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und den Schluss bildet eine Besprechung der Ueberschiebungszone
und der Ueberschiebungsklippen, jener besonderen Formen des

Kettenjuras, die sich am Grenzgebiet zwischen Tafel- und Faltenjura
infolge tektonischer Störungen, bzw. durch Ueberfaltungen und
Ueberschiebungen gebildet haben. (Fortsetzung folgt.)

Noms de pays et paysages du canton de Vaud.
Rene Meylan, Nyon. (Suite.)

Pourquoi le nom de La Cöte s'etend-il, en dehors de toute bonne raison,
jusqu'au sud de Nyon C'est que les yins qui s'y produisent ont tout inter§t
a passer pour des « La Cöte ». Tout ä Fautre extremite du canton, lorsque jadis les
vins d'Yvorne tenaient le haut de l'echelle, les vignobles d'Aigle ne produisaient
que de FYvorne. Aujourd'hui que la mode est aux vins d'Aigle, phenomene etrange,
ils proviennent en partie des parchets d'Yvorne.

Tout cela n'a pas grande importance aujourd'hui, car nous avons un cadastre
rigide. De m&tne que l'etat civil mterdit entre humains une trop grande fantaisie,
le cadastre est lä pour remettre au point les choses du terroir. Mais jadis Jadis,
on n'aurait par exemple jamais songe ä deiimiter tres exactement la region de
production d'une denree reputee comme on l'a fait pour le Champagne et le cognac,
par exemple. Or, combien de noms de pays se confondent depuis toujours avec le
lieu d'origine d'un produit

Que la dominante d'un pays vienne ä s'attenuer, le nom lui-m§me du pays
ne sera plus tres solide. S'il ne disparait pas, il se restreint ä la region oü la dominante
persiste encore avec assez de force.

Semblable aventure sembie avoir frappe le nom meme de notre
canton. Combien d'etymologies n'a-t-on pas proposees pour Vaud.
L'historien de Gingins le tirait dejä de «wald», d'autres, apres Ruchat,
y voyaient un derive de «wal», nom par lequel les Germains designaient
les Gaulois. Juste Olivier, poete plus qu'historien, ne pouvait que re-
venir ä vaulx signifiant vallons; pays-de-vaud pays des vallons.
«J'ai bien de la peine, disait-il, ä ne pas revenir ä cette etymologie si
jolie et si naturelle». II avait certes raison autant que ceux qui ratta-
chaient Vaud ä un certain «Wendelene» ou «Waldelene», patrice qui
aurait ete en fonction trois ans ä Orbe. On en est donc revenu tout sim-
plement ä l'etymologie de Gingins, bien qu'elle n'explique pas la tra-
duction allemande en «Waadt». LePays-de-Vaud est donc un Waldgau,
un pays de foret. Ce nom, il le merite encore, bien qu'avec les defri-
chements l'element foret ait subi de rüdes atteintes. Et s'il merite
encore ce nom de «pays de forets», oü est-ce mieux que dans sa partie cen-
centrale, oü s'est d'ailleurs conserve le nom de pays qu'est le Gros-de-
Vaud? Sinon peut-etre dans le pays qui lui est adosse, le Jorat qui
tire lui-meme son nom de la «jor» ou «joux», la foret.

La donation de St-Sigismond ä l'abbaye de St-Maurice, en 515, contient l'ex-
pression de «fines Juranenses » que les Burgondes traduisirent par « waldenses ».

Ce ne peut etre du Jura qui1 s'agit, puisqu'il n'a jamais fait partie du Pays-de-
Vaud. II est certain que le Jorat entre seul ici en consideration. Mais l'expression
s'etendra des « fines » au « pagus » tout entier. En 756, un document mentionne
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Torny au Pays-de-Vaud, < in pago Waldense ». On dit aussi d'ailleurs «in pago
Lausonnensi » et les deux expressions sont synonymes. On dira, en 885, «in pago
Lausannensi seu Waldense ». Peu ä peu, le nom de «pagus Lausannensis » sera
reserve aux terres episcopales de la rive septentrionale du Leman, tandis que les
autres terres conserveront la denomination de «pagus Waldensis ». « Jorat, fonde-
ment de notre patrie », disait dejä Juste Olivier, avec cette Intuition des poetes
qui precede parfois de loin les patientes etudes.

Le «pagus Waldensis » s'est replie sur lui-m§me, en m§me temps que la sylve
primitive d'oü iui venait son nom cedait devant les defricheurs.

Sous le royaume de Bourgogne, il s'etendait ä l'ouest jusqu'ä l'Aubonne et
au Jura. Au nord, il touchait aux rives des lacs de Neuchätel et de Morat. II etait
ümite ä Test par la Sarine, les Alpes et FEau-Froide et au sud par le Leman. Ces
limites seront ä peu pres Celles du Pays-de-Vaud savoyard, puis du Pays-de-Vaud
bernois. Seules manquent alors les regions orientales amputees par le partage
avec Fribourg.

Toutefois, sous la Savoie et sous Beyie, Fexpression Pays-de-Vaud n'a aucune
valeur geographique. Elle n'est qu'administrative et s'etend avec les conquetes
ou les annexions. Mais le nom de pays, expression geographique n'est point mort;
il reapparaft dans un nom purement populaire et dont aucune administration n'a
jamais fait usage, celui de Gros-de-Vaud.

Le canton de Vaud partage avec celui de Berne le privilege d'ap-
partenir aux trois grandes regions naturelles de la Suisse: le Jura, le
Plateau et les Alpes.

Nous aurons donc en gros trois types de paysages: un paysage
jurassien, different du type general par divers elements secondaires,
un ou meme plusieurs types de paysages de plateau, car la nature s'y
exprime sous des formes tres diverses et un paysage alpin qui ne peut
guere se confondre avec d'autres.

Nous avons vu que les contrastes creaient non seulement un
element de beaute, mais facilitaient l'identification de pays. Or, oü les
contrastes sont-ils plus frequents que chez nous? Nulle part en Suisse
le Jura ne se dresse ä une teile altitude absolue, ou relative ä la plaine
qu'il domine. Par ses 500 m de denivellation et la variete de son orien-
tation, le Plateau vaudois se subdivise en compartiments fort peu sem-
blables les uns aux autres.

Quant aux Prealpes, eile gagnent par la proximite du bassin du
Leman une fiere prestance.

Aussi ne nous etonnerons-nous pas de rencontrer, sur la superficie
relativement restreinte du canton de Vaud (3223 km2), pas moins de
huit authentiques noms de pays: Lavaux, le Chablais, le Pays-d'En-
haut, le Jorat, le Gros-de-Vaud, la Cöte, la Vallee et le Vully.

Lavaux.

Peu de pays ont le caractere aussi accuse que Lavaux. Lavaux,
c'est le vignoble, etage en gradins, des rives du lac jusqu'ä 500 et 600 m
d%itit*ide, entre les profonds ravins de la Paudeze ä l'W et de la Ve-
neyse ä l'E.

Partout oü la vigne est maitresse, c'est Lavaux. Plus ä l'W, les
prairies du Jorat descendent jusqu'au lac; plus ä l'E, le delta de la
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Veveyse menage la transition vers le Chablais. Du cöte des «monts»,
des que la vigne ne prospere plus, c'est dejä le Jorat.

A Lavaux, Funiformite de la culture entraine l'uniformite du
paysage. Les villages se tassent pour menager la place, les maisons se
soulevent pour degager la cave et le pressoir, touchent leurs fronts
pour procurer de l'ombre et les chemins etriques s'allongent entre les
hauts murs vitrioles.

Depourvu d'ombre et de fraicheur, pays de la lumiere multipiiee par la nappe
du lac, Lavaux est la terre d'eiection de la vigne. «C'est la vigne qui donne ä
Lavaux son aspect, sa couleur et son originalite. C'est la vigne qui impose aux
habitants leurs usages et leurs moeurs; c'est eile qui faconne leurs caracteres.^1) La vigne
est un tyran, un tyran jaloux mais parfois genereux: «eile peut apporter de la
richesse. Oh pas ä coup sur; les dangers sont nombreux, la victoire incertaine,
le vigneron doit trembler toujours. Mais ce qui le tient en haieine, c'est Femotion
du joueur, c'est le frisson du hasard. En effet, chaque annee, on engage une partie
formidable sur le vaste tapis vert qui recouvre Lavaux. L'enjeu roule sur des
millions, c'est Faisance ou la misere de tout un peuple.»*)

Le Chablais.

Passee la Veveyse, nous entrons dans le Chablais. C'est un pays
qui avait un nom, l'a perdu, et merite qu'on le lui rende. De la trouee
de St-Maurice au Leman, la plaine du Rhone et les chaines escarpees
qui l'enserrent forment une remarquable unite naturelle. Les elements
divers qui la composent se fondent en un tout que le regard embrasse
sans peine, soit du fond de la plaine, soit du haut d'un des nombreux
belvederes qui la dominent. Le coup d'ceil est peut-etre plus significatif
encore, lorsque, par l'effet du brouillard, il sembie que le lac ait repris
son extension primitive et baigne comme autrefois le rocher de St-Tri-
phon. La plaine, issue de TAlpe, lui est intimement liee. Des hautes
cretes calcaires, profondement labourees par l'erosion, jusqu'ä la plaine
alluviale qui pousse toujours plus avant dans le lac, les torrents eta-
blissent un perpetuel trait-d'union.

Rive vaudoise et rive valaisanne sont solidaires devant l'impe-
tuosite du Rhone dont le trace sinueux prouve l'ardeur des affluents
de gauche et de droite. Eau-Froide et Grande-Eau, Gryonne, Avancon
et Vieze, rivalisent ä semer la terreur et ä detruire les oeuvres humaines.

Le long des digues du fleuve et en bordure des canaux de drainage,
les longs peupliers s'inclinent vers l'amont sous la poussee du vent
dominant.

En raison de la nature des roches, de leurs formes et de leur exposition, le
monde vegetal chablaisien est un enchevetrement sans pareil, comme sans pareille
est aussi Fechelle de la Vegetation. La vasque majestueuse que ferme la Dent-
du-Midi est un petit monde qui contient ä la fois les essences du midi et Celles
du nord, le tout etage sur 1500 m.

De multiples temoins reveient l'importance capitale de la zone de contact entre
plaine et montagne. Au debouehe des vallees se sont developpes les gros bourgs, aux

*) Ch. Rambert, La vigne ä Lavaux (Bull. Soc. neuch. de geogr., 1924,
p. 26 ä 28).
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quartiers disperses sur les deltas des torrents. Les « moneresses » y conduisent Feau
industrielle. Lä se travaillent et s'echangent les produits de la plaine et de la
montagne.

La vigne, qui exige tant de soins, est naturellement dans le voisinage immediat
des agglomerations et partage avec Fhabitant les Sites les plus favorises. Plus
haut et plus bas, les vergers soulevent leurs dömes de verdure. Vers le Rhone
fuient de longs champs de ble et des prairies verdoyantes, tandis que les premieres
pentes portent les futaies de feuillus. Jusqu'ä 1800 m., les coniferes alternent avec
les prairies. Plus haut, les päturages aboutissent aux rochers nus.

Le Chablais possede deux types de constructions. Dans la zone inferieure,
la maison de pierre qui est vaste puisqu'eüe abrite sous un seul toit le logis, la grange
et les etables, sinon la cave et le pressoir. A la montagne correspond le chalet de
bois et la dispersion des fenils et ecuries. Mais partout, ä la plaine comme ä la
montagne, les eglises dressent leurs tours carrees que surmontent des pyramides
de maconnerie, d'influence valaisanne. Aujourd'hui, cependant, le palace voisine
avec le chalet primitif, car Findustrie höteliere a cree dans le Chablais une nouvelle
unite qui se traduit dans le paysage par les nombreuses voies ferrees reliant le pied
des monts aux paliers superieurs. Ainsi, les besoins de la vie et de Factivite moderne
ne fönt que renforcer et confirmer Finterdependance de la plaine et de la montagne.

Le Pays-d'Enhaut.

Nous avons ici un «pays» caracterise par l'altitude. En effet,
ce troncon de la vallee de la Sarine se trouve sur toute sa longueur
entre 800 et 1000 m d'altitude. Haut, le pays Fest surtout par rapport
ä la Gruyere dont il a dependu politiquement pendant des siecles et
dont le separent les gorges profondes oü la Sarine a creuse son lit. Le
Pays-d'Enhaut est encore eleve par rapport aux Ormonts qui mena-
gent une breve transition vers les pentes du Chablais. Par contre,
l'altitude n'est plus le facteur dominant des qu'on passe la frontiere Orientale.

Lä, le premier troncon de la vallee de la Sarine prolonge
naturellement le Pays-d'Enhaut, mais d'autres facteurs permettent d'isoler
le Gessenay.

A part son altitude, le Pays-d'Enhaut est caracterise par sa direction

d'est en ouest qui le distingue nettement des troncons superieur et
inferieur de la Sarine dont le sens est nord-sud.

En plaine, ce detail serait de negligeable interet, mais, en pays de montagne
borde au midi par une chaine qui depasse de 1550 m. le fond de la vallee, cette dis-
position prend une importance capitale. II en resulte un « droit » et un «revers »,

un flanc ensoleille en regard de pentes ombreuses.
C'est dire que Factivite humaine est presque entierement concentree sur le

flanc de la vallee expose au midi. Les habitations s'y eparpillent, chalets bruns au
rez-de-chaussee de maconnerie, plus vastes et plus omementes que ceux du
Chablais et presentant plus d'une analogie avec ceux du Gessenay.

Separe de Berne par la langue, de Fribourg par la confession, des Ormonts
par la race, le Pays d'Enhaut est une individualite bien marquee. Le type bourgui-
gnon y domine, grand et blond, et Fapport germanique s'est proursuivi au cours
des siecles par lente infiltration, tandis que les Ormonts restaient fermes ä toute
immigration. Aussi, aujourd'hui encore, pour les Ormonans, les gens du Pays-
d'Enhaut, «dao Pai d'Amon », les « Damonnais », sont-ils presque des etrangers.

(A suivre.)


	Noms de pays et paysages du canton de Vaud

